
XfiTi . —H*-7Km—SkBin 2 KU 1«! 

liRDIX 
DE ROUBAIX-TOURCOING CENTIMES 

■UKIUKi 
KOOIAIX.— JJ.n» a. VtaMftnank 
TODKOMC— «5. raa te B[| Hill 

Advaniat regnam tuum 

Dieu protege la France t 

Mardi  2  mai. SAINT  ATHANASE 

LUNDI I" MAI 1911 

La journée 
Ltl"B^Mt,à Paris, raeea4M o.un 

«»parlait déploiement de troupe« Ho« 
IDtitei an Mat »utuunaat alUon- 
■ee. 

La »sot d'ordre lu m«n«nr» étant, do 
mto, «'•»*«■ to« proTOC«Uonj,   M   M 

nul pu à on. soirs*  trto. m»»re- 

LM manier«« dépêche« qui nom par- 
Tli—ft **t «éiBUank ««BBWU 
l'iaprautoa n» to chômage «M nlatt- 
rsaont reotreint A BnM, Bordeemx, 
■taraeuia, I4H, e«e., 1» plupart (toi om- 
*rton eut eoattaa* à travaBtor. 

Vappllcatten d» to lot «ar tos mW»« 
wTrtirw ii«ii»lri, » M« I« l«ea- 
lltes, ma* ilililun aaaatn. 

A*mt sifaeie-t-ea «a», daaa inaïaap 
da mairies, la raatréa daa toalUea da da- 
maada d'taaerlptioa la M anil a au 
falMa 

Affl«ars on u déolare aatistait. 
A Paria, il J a eu 40 000 d»mand»t. 

les alalii i »* riulroot an Caaaafl 
mardi aaaUa, * » h. t/ï. 

Lai Taraa ont »obi uu tria grara da- 
laho dama lTamaa. D'antra part, 4 Coaa- 
taatlaapla, la altnaUon minUtériell» 
laaplra daa lnejulétadee 

,        ROME 
' **r dépHhe de notre correspondant par. 
mrulier : 

La rartotoa da la Vulgate 
I-e Pape a reçu dimanche Dom Gaaquet, 

Abbe dee Beaadwtina anglais, et president 
de la Commitsioa.de reviaion de la Vulgate, 
avec lea membres de cette Commission. 

La JaMIe cardinalice 

du cardinal Cayatalaaia 

' La cardinal Capecalatro, archevêque de 
Capou«. a célébré dkmaaohe le vaajt-cm- 
qaiame anniversaire de sa promotion au 
cardinalat Le cardinal a 87 ans. De grandes 
fûtes »ont oélébrée» a Cspoue. Le Pape a 
eû\oyé une précieuse lettre autographe. De 
ti'irufcreux cardinaux italiens et étrangers 
vil étalement envoya des leiieitations au 
vcoxiraol«' Jutllaw«. 

La réduction de la taxe daa lettres 

1cm 1 10 SSme. dcVtaxe de. latkaa pen- 

'^'ïïju'if de*t taie  d~  <»rresp«B«aD«s 
rK?i rlVTerclce  1»05. pendant lefuel la taxe 
|,rieU«a «tall aneoreJfe 15 oenjlai««, le pro- 
îi.ïi avait et« de »40 i« 10« fr. »6. 

Soit CM diminution de »105»« fr. «t pour 
r'SeSCd«m'înTrtlon «a due non seulement à 1. 
étonna del»©» q»i »»pplique au seul tarit dee 
ß£i? «sais encore aux modlflMttona appor- 
H*T;r i«, loi. subséquentes au régime aulrea 
ïïïai'leide onrrr^mdanoes postales. 

SSànfan »eul produit de la fc. dei lettre., 
„>uV"" ."oigne du polst de depart A la ré- 
f r~ poatale*ue lJoeTinol«» U est taaila de « 
iiTgerTrec une approximation voisin, ds U 

"Ä 1»0». la etreulatlon ressort il mlttljrd 
|t6 iîs 5»1 lettres, tandis qu elle«»»«« 1»0S 
l.    M* 5«« 44».    sett    un    eesrotsesaaent    de 

iî5™\l»n1'wutîn>ie de lMnlformIt« du Uni 
.".„eWiemant de, lettres et de. «rie. pos- 
î. . ÜTlrano de ee« dernière« «•! tombe de 
ft1?.- ion ert t»OS 111 t!5 SUS en 190», de aorte 
Lvin iïnanî compte de oeUe djminctjon   lae- 

i!Tl»ilîaat^oS^ufc.i.ter uns moins-salue 
le 10 10» fliO fr. »». jUr»n—    de 

, ft ,«« Sa^^LsÇyJ 

, .:-.. en ce qui eunerrne ' •■»r£L£^r
,,?u ni,  t.:,'|rr»*ilque. fa» J^f"^ de 

ar.im oe l-iwlre l«S». une augmentation de 
Ulladi 8100 jr.-; francs. 

Catéchisme en images 
Edition populaire (20t>  mille) 

l:n vol. ln-4' Jesus rontenant 70 gravures 
m noir àv or,22  y  O-.:KI avec explication 
r regard de .lii^ne gravure. Broché. 

fr. 50 ; port, 0 fr. 10. i jrlonné. ! fr »5 ; 
rrt 0 fr. Ou. hiae tolla, 3 franc» ; port. 
(T. 70.  Paria, t.  rue  Bayard 

L'envoi — trè» incomplet du reste — 
fait par les soins des municipalités aux 
salaries atteints par la loi des retraites 
ouvrières, qui doit entrer en activité le 
3 juillet prochain, a vivement attiré Tat^ 
tention sur elle. Causons-en avec nos 
lecteurs. 

Tous les journaux ont publié, et nou» 
avons publié nous-mêmes, d'un côté les 
textes officiels qui règlent la question, 
de l'autre les informations relatives aux 
difficultés qui se présentent. 

Les textes sont longs, difficiles à com- 
Erendre, incomplets sur certains détails, 

'opposition à la loi est absolue dans 
bien des milieux. De sorte que beaucoup 
demandent si la loi sera appliquée. D'au- 
tres assurent que non. Beaucoup esti- 
ment que, pendant quelques années du 
moins, l'application sera partielle, mais 
qu'elle entrera dan« les mœurs chas 
nous, comme elle y est entrée dans d'au- 
tres pay» déjà. '  " 

Ceci étant dit pour résumer la situa- 
tion, entrons dans notre sujet 

Longtemps avant que fût votée la loi, 
nous avons publié dans ce journal une 
série de doûse articles qui demeurent 
vrais. 

Nous y disions d'abord que le principe 
général des retraites ouvrières «tait cer- 
tainement juste. Nous rappelions que les 
administrations de l'Etat, les chemins de 
ter, to» grandes industries, las grandes 
banques, les mines ont leurs retraites 
organisées. Nous racontions, en particu- 
lier, que les ouvriers de la Maison de la 
Bonne Presse, grace à un prélèvement, 
»ur leur salaire de 5 %, que grossit un 
généreux versement patronal de 6 %. ont 
constitué une caisse qui permettra dans 
quelques années, è ceux d'entre eux qui 
auront versé à la caisse; d'avoir une fort 
belle retraite. 

Et nous souhaitions que ce qui se fait 
ainsi pour beaucoup de privilégiés en 
France put être étendu à tous. Nous ne 
pouvons «rue «raosjveler ce vœu. U eat 
Imp jusAe «pour qu'on puisse hésiter è le 
formuler. 

Mais nous ajoutions, avec M. de 
Gaittiard-Bancel, qui déjà avait com- 
mencé à exposer sa pensée en public, 
qu'au lieu de retraites d'Etat il vaudrait 
mieux constituer des retraités profes- 
sionnelles. Les professions organisées 
sauraient, en effet, mieux que l'Etat, éta- 
blir le régime de retraites le plus conve- 
nable à chacun. 

On a eu tort de ne pas le faire, malgré 
les interventions de notre eminent ami, 
et è la Chambre, et devant le pays. C'est 
pourquoi nous nous trouvons en face 
d'une loi difficile à exécuter, tout le 
monde le reconnaît 

Il y a du reste contre elle des opposi- 
tions complexes. 

Tandis que les grands patrons pren- 
nent généralement eux-mêmes l'initia- 
tive d'assurer la constitution des retraites 
pour leur personnel, les petits patrons 
reculent devant cette charge nouvelle. 
Les ouvriers qui suivent l'inspiration de 
la C G. T. s«lèvent avec violence contre 
une mesure qui serait un gage de paix 
sociale si elle se réalisait Beaucoup d'in- 
différents se réfugient dans la passivité 
si chère à la foule. Les maires, enfin, 
redoutent les charges financières consi- 
dérables qu'entraînera, surtout dans les 
centres, l'application de la loi. 

Et il est, par suite, certain que le nom- 
bre des feuilles de demande d'inscription 
régulièrement rentrées dans les mairies 
a cette date du 1" mai, où elles devraient 
y être revenues garnies, est relativement 
faible. Le nombre des feuilles distri- 
buées a été du reste lui-même restreint. 

Mais ici il convient de rappeler l'ob- 
servation que faisait un des ' représen- 
tants de l'Allemagne au Congrès de l'.lr- 
tion populaire : « Pendant les premières 
années, disait-il, la loi allemande des 
retraites a rencontré bien des oppositions 
et s'est heurtée à des résistances. Mais 
lorsqu'on a vu les pensions venir régu- 
lièrement à ceux qui avaient fait le né- 
cessaire pour les avoir, une évolution 
s'est produite, et on peut dire aujour- 
d'hui que la loi est appliquée en Alle- 
magne. • 

En France, dès celte année, les ou- 
vriers Apés de 05 è 70 an«, n'ayant pas 
l'âge pour recevoir les allocations légales 
de l'assistance aux vieillards, peuvent 
recevoir des pensions d'une centaine de 
francs. — Les salaries ages de 45 & 
55 ans. s'ils cotisent régulièrement, grâce 
k une allocation spéciale, auront droit, 
à 65 ans, à une rente de 100 à 190 francs. 
— Et ceux de 35 à 45 ans, après verse- 
ments réguliers, auront droit a une rente 
de 140 à ISO franc«. 

Comme il est arrivé eu Allemagne, 
lorsqu'on verra ces bénéficiaires de la 
loi des retraites toucher régulièrement, 
il est assez vraisemblable que la loi trou- 
vera plus de partisans. 

Puis viendra le tour de la jeunesse 
actuelle. On tait que pur des versements 
patronaux et ouvriers de 9 francs par an 
pour les hommes, 0 francs pour les fem- 
mes. 4 fr. 50 pour les jeunes gens, le but 
de la lui est de mnstitiier à chaque sala- 
rié, à 00 ans. une retraite qui peut aller à 
1 fninr par jtmr si ou a versé depuis 
l'âge de 18 ans. La liquidation de la 
rctépilf' pourra être demandée, du reste, 
4 ii an», mais alors elle sera plut faible. 

-Ce» explications données, pour wpoo- 
dre aux lettres qui de parfont no»» •)•« 

"™ "FJS'Af*11" ^_ s»^fj»»ja»»#^»a*^P"Jä»ser- 
Strriï de détail et deux autres de carac- 

tère général. 

Nos observations de détail portent sur 
les feuilles qui ont été distribuées 
ouvriers pour être garnies. 

1" On y demande quelle caisse d'as- 
surance est choisie. 11 importe d'observer 
que cette année on aura quatre moi», 
après le 3 juillet, pour arrêter ce choix, 
et que du reste on pourra toujours 1» 
changer à volonté. Il n'y a donc aucun 
inconvénient à ne pas répondre à cette 
question pour le moment. Et beaucoup, 
en effet ne peuvent pas le faire, les 
caisses indépendantes n'ayant pas en- 
core pu se constituer. 

2* On demande, de plu?, si les verse- 
ments seront faits • avec capital réservé 
au profit des héritiers ». Chacun e7t libre. 
Mais il est évident que si l'assuré reserve 
à ses héritiers la restitution du capital 
versé par lui, la retraite, qui déjà n'est 
pas plantureuse, subira une importante 
diminution. 

3* Les salariés qui n'ont pas reçu de 
feuilles à garnir peuvent en réclamer à 
la mairie. 

Terminons par deux réflexion« d'onire 
général : 

LA première est que nous demeura» 
absolument partisan de la pensée de 
M. de Gailhard-Bancel, qui, nous l'espé- 
rons, l'exposera à nouveau dans nos co- 
lonnes. 

La* loi permet de former des caisses 
professionnelles. Comme on le disait au 
Congrès de l'Action populaire, il serait 
sage d'en profiter et d'offrir au publio 
ces caisses indépendantes. 

Aujourd'hui même, dans nos pages 
documentaires, nous publions l'appel 
adressé en ce sens par M. de Marcillac 
aux Syndicats agricoles du Périgord et 
du Limousin. Bous l'impulsion des agri- 
culteurs de France, cet appel va se géné- 
ral i»er. 

Nous souhaitons vivement qu'il soit 
entendu et que d'autres professions imi- 
tent l'exemple de l'agriculture. Cest un« 
occasion exceptionnelle de faire un pat 
vers l'organisation professionnelle si dé- 
sirable. 

Plus on étudie la question, plus on agi 
amené à conseiller la création de caisse« 
indépendantes. 

Puis croie 

GA2ETTE 
InquKWante statistique 

L'administration générale de l'Assistance 
publique vient de fournir le relevé détaillé 
des recettes brutes des principaux théâtre« 
de Paria, de 1860 à 1910. Nous y trouvons 
les chiffres que voici : ils ne laissent pas, â 
notre avis, d'être assez inquiétants 

ervon» «u* pour r'»BlJe«tilB|, f<4" P<""- l'union dei ffKui 
d'une loi" si complexe, ce qu if /aujdiVV *   "™f superbe, smtrsï^xce 
avant tout, c'est que le pays eûteon-   - 
fiance. Il ne l'a pas, et voilà pourquoi 1« 
loi  rencontra  tant de  difficultés,  dont 
beaucoup ne sont pas exemptes d'ins- 
piration d'opposition politique ou sociale. 

C'est un crime que le gouvernement 
français commet, depuis un quart de 
siècle surtout, de gouverner contre la 
moitié de la nation. Il se heurte à une 
opposition redoutable, lorsqu'il veut ap- 
pliquer une loi, même juste, qui a besoin 
du concours de tous. 

Pour nous, qui faisons ici non une œu- 
vre de parti mais une œuvre de paix, de 
religion, de justice, nous ne cacherons 
pas les défauts et les difficultés d'exécu- 
tion de la loi, mais nous ne prendrons 
pas, en détournant de son exécution, la 
responsabilité de priver quiconque du 
bénéfice d'une mesure dont le principe 
est juste. 

Nou« formons le vœu de voir se mul- 
tiplier les caisses professionnelles indé- 
pendantes. 

Et nous voudrions que chacun de nos 
modestes lecteurs, lorsqu'il  sera vieux, 
ait le soulagement de toucher une petite 
rente, qui est toujours la bienvenue,  r 

Fnaiïc. 

j AraaoBon, S fr. 50. 
à,tv 6 fr. — Tra» r 

, et A. 1 r 

Mme A Labou 

qui sosmatti 
5 f>. — E. c, ewNotov-to*»«, 5 fr. — Catho- 
éuqle et francs»»«, G. D., 8 fr. — Anonyme de 
Tours, t fr. 

M. P. J. B„ î fr. — M. A. Perin, 4 Oh., 10 fr. 
— Une Aplesienne qui demande une grande 
faveur à saint Joseph, 20 fr. — Mme d'Alsy, 
Avranches, 10 fr. — M. E. Robert, à V.. 5 fr. — 
Mil« de Planai«, à M., 10 fr. — Mme Mésurié 
des Garennes, 5 fr. — Offrande anonyme, 20 fr. 
Louis Rivotre. » St-J., 1 fr. — Roussel de Pré- 
ville, 40 fr. — Marie Coup«, 1 fr. — Xavier 
Coup«, 1 fr. — Joseph Coup«. 1 fr. — Made- 
leine Coupé, 1 fr. — Jean Coup«, 1 fr. —M. et 
Mme Coupe, 5 fr. — Mme OllVier de la Tour 
du BreuU, S fr. — M. Eugene Monier-Vlnard, 
avocat à O^ 10 fr. — Une mère chrétienne 
de C. D. L. et «on file prêtre. 25 fr. — M. Cbal- 
let, 10 fr. — Anonyme de Vais, 5 fr. — M. l'abbé 
Bernardin, à V., 5 fr. — Anonyme de D., 5 fr. 
— M. l'abb« Galtay. à D.. t fr. — Jayet, a Gre- 
noble, 10 fr. — Troie catholiques du canton du 
Morieau, 30 fr. — Don anonyme. 30 fr. — Que 
Dieu nous oonserve Pie X, 20 fr. — Mlle Louise- 
Marte Devaux, 20 Er. — Anonyme d'Hauoourdin, 
1 fr. —Longue vie au Saint-Père, V. P., à Hau- 
bourdin. 1 fr. — Désiré Delattre, pour sa pre- 
mière Communion, à Haubourdln, 2 fr. — Un 
lias-Breton, 20 fr. — Pour obtenir une faveur, 
20 fr. — Alsatia-Montolivet, 3 fr. — M. et 
Mme B. N*„ à R.. 10 fr. — R. G., aumônier, 5 fr. 
— Dominus coruervtl ewm. 2 fr. — Couvent de 
Sainte-Thérèse d'Estella  (Navarre),  10  fr. 

Uq» Tertiaire, 2 fr. — Anonyme qui aime le 
Pape, 2 fr. — Une servante du Cœur de Jésus 
k PU X, 3 fr. — M. l'abbé Vlanney, à A., 5 fr. 
Anonyme de Part», I fr. — Un petit our« du Pal- 
to«. 1 fr. — M. le curé de Saint-Léonard, à 
«ençoa, 10 fr. — ï*oi« prêtres de Salnt-i-eo- 
nard, à AJençon, 10 fr. — Anonyme de Saiot- 
Léonard, 4 Alenoon, 20 fr. — Mme Duropt et ses 
enfants, k Alenoon, 5 fr. — M. L. Duthell de la 
Boehère. 25 fr. — M. Crépin, k B„ 20 fr. — 
Trois Jeunes gens de la Saune-Trinité, » Cher- 
bourg, 2 fr. — L.-& de Bruoet, k P., 23 fr. 40. 
— Pour obtenir trois conversions, 5 fr. — Deux 
aumôniers de M., 10 fr. — M. l'abbé Maire, k P., 
5 fr. — M. le chanoine MalavaJ, & M., 2 fr. — 
M. Grosbety, i Le V, 2 fr. —- M. Emile Boor- 
golD, 4 P., 8 fr. — Un Jeune prêtre qui demande 
sa gusiison, 5 fr. — M.-O. de B. de Satnt-Cyr, 
6 fr. — Mlle Belaaeea, 4 M., 20 fr. — Un ena- 
blocard, 5 fr. — M. l'abbé Madeline, t St-J.- 
la-C. 7 fr. 50. — Un pauvre capitaine, t fr. 

Total : 47 380 tr. 70. 

Le 41* pèlerinage de Penitence 
à Jémtalem 

(Par dépêche particulière de la ■ Croie •) 
Constantinople, 30 avril. 

Heureuse traversée de Beyrouth à Coni- 
tantinople. Nou» quittoru Byutnee joyeux, 
après les visites a Sainte-Sophie et Stam- 
boul. 

Les pèlerins ont assisté à une messe so- 
lennelle du rite grec, célébrée à Koum- 
Kapou ; des  prières   ferventes   y   ont été 

'ettentet. 

Souscription exceptionnelle 
peur 

le Denier de Saint-Pierre 
A. C, à Sombaoourt, flliaJ Attachement, 100 fr. 

— Mme Victor Cortyl, 10© fr. — M. le chanoine 
Thème, à B.. tOO fr. — Anonyme du Cher. 
100 fr. — Mme T. o> P., à T., 50 fr. — Qu* 
Dieu inspire aux catholiques <ie prendre Je 
deuil, 5 fr. — M. l'abbé Bousrez, vieaife a M.. 
5 fr. — Oeur de Jésus que votre rètrne arrive, 
15 fr. — M. MarchaïKl, à St-E„ * fr. — M. (iros- 
gaaii, à D., 5 fr. — B. J. B., 1 fr. 50. — M. le 
curé de PlanUy (Ain), iî fr. — R^onneissance 
k Pie X de deux petit*-» i-uininunianlea de 
Ch, J. et R. B., 6 fr. — M. II. Benjamin, a S.. 
JO fr. — M. A. Jobey, a L.. 2 fr. — Anonyme 
de Sl-O., 5 fr. — M. Augier Mon», ft A.. 1 fr. 50. 
Mlle Céline Augier, ft C. 1 fr. 50. — Mlle Col- 
lin, ft P., 5 fr. — Un Basque aimant le Pape. 
1 fr. — Mlle A. Favau. ft B.  et sa inèl-e, t tr. 
— M. l'abbé Grfcey. euré de A.. 2 fr. — Que 
le Saint-Père daigne bénir le père, la mère et 
les dix enfants, lrt fr. — l'n curé .J«* campagne. 
1 fr. — M. F. SihW. a M . ^ fr. — Mlle AgaUie 
5 fr. — M. l'abbé Pt'iiiir*u«i. 8 fir. gb — 
M. Nobilo, ft M., 5 fr. — A K, Uuinômrr en 
Belgique), 5 fr. — Marie Dauioaa. ft M.. 10 fr. 
— Mme A. »grand, 10 fr. — Mme Gaenebaud. 
ft  T.,   5   fr.  —  M.  le   chanoine  Guigou,  à  M., 
6 fr. _ M. l'abbé S. «doux, 0 fr. 50. — L. d« 
Jéaus, 0 fr. 50. — Un Philibertin. 15 fr. — 
M. A. Ntoolet, à G., 10 fr. — L'n officier d'ar- 
Ullerte, 4 fr. 

Anonyme, S fr. — Lea petits communiants de 
VtlleaclTe, 5 fr. — Mme Colin, boulangère a L., 
t fr — Une paroissienne de Saint-Antoine. Bar- 
le-Duc, H. P., 5 fr. — ft Tourmeroche, Pontohte. 
1 fr. — Mlle Hougeot de Briel, 5 fr. — Line 
malade, demande lui m bletti ont la bénédiction du 
Saint-Père, S fr. — l'un lectrice de la 'roix, 
t fr. — Une mère pour un Jeune ménage, 5 fr. 
— Anonyme de Flaxieu, « fr. — l'ne grand'- 
mère et deux de ■*>•> p^tils-enfanls, 10 fr. — 
Mme LHifour, ft Lagnv-Thlllol, 5 fr. — Amour 
filial Trè* Saint-Père. bénlufei-DOU». PtéTW 
Marie. 5 fr. —■ Que hi>u bnniSM ma famille, 
S fr. — C. L.. pour une grâce, l-fr. — S. E., 
10 fr. — Anonyme, 1 fr. — Raphaël Gabriel, 
filial hommage ft Notre Satnt-Pi-re le Pape. 10 fr. 
— Trè* Saint-Père, beninseï-mpi. M. G.. Blots. 
5 fr. — Use enfant de Marte. 5 fr. — VIT* 
notre Saint-Pôra ! 3 fr - M l'abbé J. Gayraud. 
ft V„ 5 fr. — If. Fable Mareacq, t fr — 
Mme T.onis Lebreton. ft Anuers, :i fr. — Mlle Ko** 
»breton, ft Angers. 1 fr. 50. — Mlle Madeleine 
I,ehrHnn. ft Aogor*. 1 fr. 50. — M Jean Ra- 
taiUtau. Arcacho,!. î fr. 50. — Mite Marte l*- 

1850. 
1860. 
186». 

1899. 
1901. 
1903. 
1905. 
1006. 
1907. 
J908. 
1909. 
1910. 

8 MB 818    fr. 
14 432 944    fr. 
15 198 000    fr. 
22 614 018    fr. 

1890.   . . _    23  013  459     fi\ 
29 661  331    fr. 
33  159 566     fr. 
33 949 536    fr. 
38 925 85»    fr. 
41   933 968    fr. 
43 209 584    fr. 
45 753 048    fr. 
45  857   182     fr. 
51   41» 517     fr. 
66 797 735 fr. 

En la seule année 1910, les recettes de» 
concerts et eaféa-conc*rus «le quartiers se 
sont élevées à près de 10 millions ; celles 
des bals, a près de 1 million ; celles des 
musice-haUs, à 7  millions et demi. 

Un peuple qui s'amuse trop est un peuple 
qui déchoit. 

Signes de vecation 
Un papa anglais et protestant deman- 

dait un jour à un solennel et sentencieux 
•mi à quelle carrière il devait destiner 
son Als, ôgé de dix ans. L'ami répondit : 

— Enfermez-4e dans une enambre où 
vous aurez mis sur la table une Bible, une 
pomme et quelque« pièces de monnaie. 
Après un quart d'heure, vous l'observerez... 
S'il est en train de lire la Bible, vous en 
ferez un pasteur ; s'il ne s'intéresse qu'à la 
pomme, qu'il soit agriculteur ; s'il s'amuse 
a compter l'argent, qu'il devienne financier. 

L'expiériance fut faite, à ce que raconte 
M. Clement Vautel. Et quand l'ami en de- 
manda le résultat, !P pèrn répondit : 

— J'ai trouvé mon tlls OASîS sur le Bible ; 
11 avait mis l'argent en poche et mangeait 
Ja pomme... 

Paroles d'un incroyant 
M. Charles Dumont, ministre des Travaux 

publics, est aH«; aui S.ibli's-d'Olonne, pour 
pr«V*id»1 r à l'inaugural ion du munument 
élevf ù In memoir«* du d'H-lcur Godet, an- 
cien maire de la ville, et du nouvel hôpital. 

De-s discours ont été prononcés. 
Aux député* de la région, qui récla- 

maient du gouvernement des mesures de 
erot-vfion en faveur de l'école laïque, 
I. Charles Dumont répondit : 

»« Je respecte la foi que je n'ai plus, mais 
je  me crois obligé   de défendre   la   libre 
Pensée. Pourquoi la raison qui suffit à 

homme fait, ne suffirait-elle pu ft l'enfant, 
et comment un jeune esprit ne reconnal- 
txait-il pas, coroxni* le notre, que ce n'est 
pas la Bible qui a o> rouvert toutes ces mer- 
vailles modernes qui s'appellent le télé- 
graphe, le téléphone, l'aéroplane ? » 

Alors, quand il avait la foi, M. Charles 
Dumont croyait que 1« Bible avait décou- 
vert le télégraphe -t 

On a la certitude, en écoutant M. Dumont, 
que la raison qui, d'après lui, suffit à 
1 homme fait, est manifestement insuffi- 
sante pour les ministres. 

Geste de reine 

sins. Or, la reine d'Angleterre a tenu à 
faire savoir, par la voie de la grease, 
qu'elle avait depuis longtemps commandé 
ses toilettes. 

« J'eajaère, a-Ualle dit, que tout le 
monde fera comme moi, ailn d'éviter aux 
ouvrières les fatigues excessives et le sur- 
menage pendant les derniers jours qui pré- 
céderont la cérémonie. » 

Nos élégantes Françaises seraient bien 
inspirées en se préoccupant, comme une 
simple reine, des fatigues et des veilles 
qu'elles imposent aux ouvrières, lorsqu'elles 
commandent leurs toilettes au aernier 
moment. 

Echec à la robe entravée 
La robe entravée n'aura plus accès aux 

cérémonies de la cour d'Angleterre : une 
circulaire du lord Chambellan * notifié 
cette décision royale aux couturiers du 
Weet End, en les priant d'en avertir leurs 
clientes. 

L'une des principales raisons de cette ex- 
trême sévérité envers la robe entravée est 
qu'il est impossible, pour celles qui les por- 
tent, de faire de profondes révérences : il 
est interdit de dburir devant le roi et la 
reine les dangers que comporterait une ré- 
vérence trop prononcée dans une de ces 
robes très ajustées. 

Il n'est pas interdit de croire qu'une rai- 
son de convenance a pu exercer une in- 
fluence non moins grande sur les décisions 
du roi. 

Pour vitre vieux 
Chacun a son système pour vivre vieux, 

mais il y surgit souvent une'circonstance 
indépendante de la volonté de chaoun, qui 
détruit tout le système. 

M. Tnomas Edieon, le célèbre Inventeur 
américain, espère bien atteindre oent cin- 
quante ans. Il mange exactement ce qu'il 
faut, c'est-à-dire très peu, dort six heures 
d'un profond sommeil et s'habille de la 
façon la plus flottante. Ses chaussures sont 

deux fois plus grandes que se« pieds; sat 
chesnlses et ses pantalon», très larges, lais* 
sent à ses vaines et artsrsa la «f—^^^H 
muuiauftnt voulue pour le parfait Éo^oto-» 
plissement de leurs fonctions. 

Par là, M. Bdiaäb, âgé de ao.xaa*eHjtiaM> 
ans, espère bien n'être pas encore a 1* taatW 
tié de sa course terrestre. 

« Arrête. Bourreau! J» 

M. le sénateur Girard, ancien garste «dal 
sceaux, est né à Montils (Chasmil Iwfo ' 
rieure), commune d'un nuttier dlnfci4aa*B. 
Ses concitoyens viennent de lui oOLsi «M 
banquet. 

A cette occasion, M. Boarreau, imsw <fc 
Mon tils, a prononcé une eflocsittosk ÉM 
laquelle il a cruellement fait aounr kl 
modestie de l'ancien minietre. OVeai sa. 

ces extraite : 
otre probité, votre Intégrité, 1 

de votre c«M«otère, votre travail i__ 
fait de notre compatriote un homme âaxi-* 
nent, qui laissera eon nom è la postérité. 

» ... Les exemples de bonté. iTaffnatlnsT. 
de justice que voue nous avez <ka*néas «asaai 
ont fait apprécier le beau et le bien en nom 
mettant au coeur une affection assat aaaaa 
croissante pour vous, pnrrm nni float ta« das. 
bien et du Juste. 

» -, Ce Montüs. berceau de no* pimaisc* 
ans, ce Mootils que vous aimes, nSM*pfeM 
un coin Ignoré de.la France. Vous lai a 
fait une auréole par l'éalat et le < 
de votre nom. Mootils aura par -vosj 
page dans l'hiatoir« de itxm***U et d* 
l'humanité, sa page dans Injatoàr* à» a, 
RépÛbli«Jue.  » 

t/uand Montils « aura sa pare dans l'hia- 
toir e de l'humanité », U Ikxadtoa bien *n 
réserver la moitié pour son maire, «fur 
n'est pas un type ordinaire» 

*bté»toar 
Les faoteure avaient pria la iliii !■»»■ ill 

chômer, mais, heureusement, il« n* T'ont 
pas appliquée 4 la lettre. 

La révolte 
marocaine 

Le commandant Brémond 
est entré à Fez 

La nouvelle de l'entrée à Fez, le 26, de 
la nielwüla du commandant Brémond est 
heureusement coourmée, 
ditéwmaim*. Qa'y « <k 
de cette infonnation. 

Situation meilleure 
D'autre part,.le caïd Oherkaoui annonce 

que l'arrivée à Fez de la meheJla Bré- 
mond a accentué les dissensions parmi les 
assiégeants. Enfin, deux tribus, les Hyaiiia 
et les Beni-Ouaraine, se seraient ralliées au 

Les refaites 
se rallieraient à Moulay-el-Zin 

Londres, 1" mai. — Le Timm publie i 
dépêche de Tanger disant qu'un oor— 
parti de Fez le 34 avril est arrivé* aV 
lettres   dont  il  ressort qu'une   reoai__ 
sance envoyée au camp des Beni-M*tir, 1« 
24 avril, y trouva pou de rebelles. 

On croit que le plus grand nombre est 
Ëarti pour Méquinez afin de se Joindre k 

Eoulay-el-Zin. 
On ne sait toujours pas si ce dernier, agit 

pour son compte ou comme reprit entant 
d'un autre pré»lendant au trône. 

bon gouvernement compterai 
très personnages, un agent ptfHl 
e«*» a- Maquistesr lea*JaTliaaji ait' i 
nistre des Affaires étrangères. 

On en déduit que les rebellas ne psiiv%iit 
pas être animes de sentiments anuëur**- 
péens bien farouches. 

Totalité des renfoits 
Les renforts que les récents événement* 

du Maroc ont amené le gouvernement à ex« 

En raison du prochain couronnement du 
roi d'Angleterre, toutes les industries de la 
mode sont en grande fièvre cfeez nos voi- 

Vn officier de chasseurs commandant un des goums, transmet aux chais t 

section les ordres du général Moin 1er, le rôle da ceux-ci étant d'éclairer la 

colonne. On remarque que, malgré leur costuma arabe. Ils sont armés de h 

même carabine que les troupes montées françaises 

sultan. Si ces nouvelles se trouvent con- 
firmées, il est évident que la situation est 
meilleure. 

Londres, i" mai. — Le Daily Mail pu- 
blie une dépêche de Tanger, disant qu'une 
lettre de Fee, datée du 26 avril, signale une 
grande amélioration  dons la  situation. 

On peut considérer les routes comme ou- 
vertes désormais. Les vivres sont abon- 
dants. Un grand nombre de Berbères Beni- 
M'tir sont retournés dans leurs tribus en 
apprenant   ta  marche  des  colonnes   fran^- 
SMs.  Il  parait maintenant probable que 

i Européens ne seront pas obliges de quit- 
ter Fez. 

Néanmoins depuis le 9 avril, aucun 
courrier de Tanger n'est arrivé à Fez. 

Les Kabyles 
proclament un nouveau sultan 

Le fils d'Abd-el-Kader a été proclamé 
sultan par les Kabyles Beninfrats. 

Les Kabyles Mostaxa Benienil, Benittab- 
data, Tuflt, Bocoya et autres ont signé 
leur adhésion et opèrent actuellement leur 
recrutement. On ignore dans quel but. 

La marche en avant 
Les échelons de la colonne Brulard con- 

tinuent à passer le Bou-Regreg et à re- 
joindre à Ël-Kenitra la tète de la colonne. 
Les troupes attendront à El-Keni'ra la con- 
centration des approvisionnements, tandis 
que les goums vont avancer sur Lalla-Ito. 

Les Beni-Hassen sont calmes ; ils sont 
retenus par la crainte d'être pris entre les 
goums et les mehallas formes k El-Ksar. 
La colonne a installé à El-Kenitra un poste 
mobile qui suivra la colonne. 

On mande d'El-K?ar que des convois 
d'armes et de munitions jont partis pour 
Soula-el-Arba, où 500 hommes campent 
avec le lieutenant Jeannerud. 

pédier à Casablanca et dont les transporta 
sont en cours d'exécution, comprennent : 

Pour l'infanterie : 10 bataillons (xouâves, 
tirailleurs algériens, sénégalais et infante- 
rie coloniale). 

Pour la cavalerie : 4 escadrons d'Algérie 
et de Tunisie. 

Pour l'artillerie : 4 baUteries fournies 
partie par l'artillerie d'Algérie et de TuniV 
sie, partie par l'artillerie coloniale. 

Pour le génie : deux compagnies, aux- 
quelles il faut ajouter les services et con- 
vois correspondants. 

Ces renforts vont permettre au général 
Moinier d'organiser les troupes débarquées 
suivant un ordre de bataille qu'il fixera 
lui-même, mais qu'on peut estimer cosjime 
pouvant comprendre une brigade d'Algérie 
et une brigade coloniale (généraux DäbiM 
et Ditteï. Ces brigades se composant cha- 
cune d'un certain nombre de regimeiAs da 
marche sous les ordres des colonéfi et 
lieutenants-colonels Chaix de Lavarènna 
Simon, Gouraud, Comte, Mazellier. 

Bon sens allemand 
La Gazette de Coloane, dans un article 

editorial,  s'exprime ainsi   : 
« On peut avoir des opinions différente« 

sur les dangers que court Fez, mais on ne 
f>eut pas dénier au gouvernement français 
c droit de prendre des mesures de secours. 

Il n'annonce pas une violation des enga- 
gements internationaux qu'il a pris. Aussi, 
ni le gouvernement allemand ni d'autres 
puissances intéressées dans le Maroc ne 
soulèveront d'objections contre la marche 
sur Fez. » 

De son roté, dans sa revue de la se- 
maine, la Gazette de l'Allemagne du fiord, 
organe officieux, s'exprime dans les termes 
suivants : 

- On ne saurait blinder la France i 


